
LE PROPAGATEUR DES BONS L[VRES

Qu'il est facile, Mesdames, de se laisser entral-la vie t que la mort ne"t pas la mort: Qu'est-ce
ier à des dépense's excessives ' que de besoins donc que la Vii? Qu'est-ce donc qune la mort
naissent chauer jour quand on ne sait pas lis A ce, ulitî questiunsune neponsi, nais une
molérer ! qlu' le choses on se donne prce qu'on réponse nette ttsre, devient inuisîi-nsable pour'
les croit nécessaires et dont on pourrait iirfaite- m'orienter.
ment se passer ! que ie fi mm s en titi mot suc- Je vois te la donner. Je le fais dtautant plus
c:nbent àit I.aentation des dépenses inutilis, volontiers que tes questions me conduisent natu-

exagérées ! C'est lin meuble élégant que l'on a rellement à tlévelopga'r le troisième obget de notre
vu et qui tiendrait parfaitement sa place dans erresjia cv, (ui -st d'clairer. Oui, éclairer
notre salon oit dans notre chambre à coucher ;ceux(gui se trmpent sur la nature intime et sui
c'est lin objet d'art qlui ferait très-bien sur tînt1le vrai but de la vie d'ici-bas. Hélas 1 le nombre
cheminée oui sur une étagère ; c'est un vtemui en est rand.
nouvt'au dont nous désirons enrichir notre garde-jQu'e-t-ce donc (Ille la Vie(li lempF. dans sa na-
rob. Nous voyons toutes ces choses, et à lins- ture intime"et dans son bittA Dans -a natu'e in-
lant il nous Vient la pensée tit les acheter ; nous Lme, la ole dit tenps est titie 'grt'tce : dans soit
nous persuarlons qu'elles sont nécessaires ut nouts bolc'est un uchemirtuent à la vraie ti'.
en fatisons l'acquisition, quelqueolis sans consul- Qu'i'st-ct que t--ute? Uit-i-rt-u'e est
ter noire mari, presque toujours sans conusuît-r un acte Oui untsurite d'a tes, gtrlesuels oiSas-
notre bu:tget. Les objets de toilette surtout ont sur- qu'isu'-chose Ii, oitnulpas, I-$ lîalil' S pro-
pour nours un invincible attrait, et tous y suc.pî*'s à la titi à laquel on liilestitît'.'kt siis
combons souvent ; puis les notes arrivent, et à'lie les étres créés n'tttigiuelt gis ttus leur tirs
la lin d'une année l'on est tout étonne iu cilfre par les mêmes lois. Lestusvsoti conduits tc-

élevé qiut'el!cs atuteignent. Je vous le demande, i e"ssaireiiiett;les tes doiten! y arriver libre-
laits ces conditions. pouvous-nous aflirmer que ment. A ces derniers agpartierleut l'auge et
'ordre règne dans notre intérieur et que la vertu llume.

d'économie y Ilkurit ?Pour i'homne-qu'est-ce donc qui"'grî'uve dl
Qu'ils sont tristes les spectacles que le monde la vic? Écoute lEvaigile. "-U m e. gautiutu

notus ol'fre quelquefois. En efet, il n'est pas rare pur une coitiée lointain.-, apptla s-s 'rviteu's
'le voir certaines familles qui paraissent nager, et leur confia ses iens. Et il donntiliiililu'tts
dans l'opulence et tiont la pnsilion est des plus à l'ir-, et (jeux à I t îuîue, I.Un à utntautle. à chi-
précaires. Oit t mène un grand train, il y a des con selon ce qg'il gouvit: etî'tIssiqôi il pat ut.
réunions noitbt-uses, enu ne s'y refuse aucunI Or, ctluiivait it'u ciiqItalent'.s'en alIt
plaisir. Puis, un jour, oi entend dlire que tell' et le,;lit taloir, et il 'n gitgîta cinilaut'ts. Di'
maison est dans la gént'; l'aisance dont elle jouittmie celui qui en avait rt-tullett,
n'est que factice, les notes les fournisseurs se ti"ix atres. Mais ci-lui qui atatt reri ti,
paient avec peine et toujours en r ltrd, il y adesiatlt-t le sutt-niterrc, et cacha lat-"tti-son
dettes qui crient bien haut. Faut-il s'en étonner ? mat. Et longi'mps aliès, le maigrele ce'5so"i-
iln'y avait dans cet intérieurr ni conomii', ni viteursstin(, tleut-lit remite Compte.
ordre, on se livrait aux dépenses les plus exagtc- ous celui (loi attit reou ciqtalents, s'agi
roes et, sur ce point, il y avait comme une lutte rOtlitiit, et îtéseila cinq* autres, et lit:
entre le mari et l'épouse : on nese rendait comptegrteur, vous m'aviez donné cinq talents; jen ;ti
Io rien, on évitail, et pour cause, de jeter le re- guigite cittq ;iutu'.'-oitiiuit-e li (lit: Courage,
gardd uans cet abime ; bientôt la ruine est venue, bon et fidèle sîrtittur, vous avizfit," idèle en gtu
et après la rumine la déconsidération.îtt tre

Sans (ioute, îles circonstances indépendantes dans lajoie (le voir-- Seignuur.
(le notre volonté peuvent amener ce funeste ri- ."Et uttiii qtiia'ait t'u dux talents, titt et
stltat ; mais hélas ! que de fois il est la consé-lt i voustiaviz d-unn,' iux tulocits.

quence ru désordre et de l'incurie ! que de fois ''utvoilà deix de'lus. que !'iigitgnc'. Soittai-
il est amené par des ilipe'nistes léraisoIables, lit(lit: Courage, bon et lidèlt-Fs- rvitu-uîr. vous
excessives et qgui souvent sont occasionnées pareu' tV tlièle enulieu îe choses .je vous éttthîîrai
la femme plutôt qrlue par jépoux. ur beaucoupi: vntiez tanta joie itaore Set-

Pour me résuner laits quelques conseils pra- gneur.
'tiques, laissez-moi vous faire connaitre les soges Il Mais celui qui avait retu t.n îl't. s'iiu.'-
avis que donne aux épousel'auteur dts /Detoirs;ut, dit: 1i, sais que vous tes iti
des femmes lans la faiille. sommeiii v si'., moissotnanit (-ùVwts 'a

I est nécessaire, dit-il, dle faire entrer les 5Citî, et reciicîut tù tais n'uti'i i
soins dit ménage dans sou irèglement. de vie, et C't'st pouruoi, datuîsmi îj.- m'euiit
même de donner autant qu'il sera possible une tt j'ai eitlti votre talcnt(lits latt-une: voici,
heure lixe à la récapitulation écrite de toutes les VOUS aveze!t' cstut vous.
allaires le la journee. Une comptabilité régu- IlEt son niaitre r-gunîiit : Serviuitir méchat
lière et minutieuse est la première condition <l'une etgu (ju sati-z quejt toissantnit c
administration vigilante et le meilleur moyen pour ri*ai pott sné,etque je îuctî- loo n au rien
rendre à soituidarni titi èompte intelligent ouu gou- ni'panlu; tous leviez donc toiihit'r mon argent aux
vernement des affaires domestiques. Une fois clig'ttrs, eltàutis t rais îîtirc ce'qui
<u'eljeJtramse en train, elle i'exigera ordinai- est à iOavec usure. .jetez dolie ce strviteu-
rement pas plus d'un quart d'heure ou d'une ittuiile'dtns les etérieures : à, il vaura
demi-heure par jour. Si l'on ne prend pas la les pleurs et des gim ents ue dents.
précaution d'inscrire toutes les dépenses, ont ie St iiiitiitiiiit n 'i nonc- tiil -
saura jamais sur queis objets doivent porter les uirnier, OÙ>Die u à j'égard de tisle. hotu-
retranchements, et l'on sera dans l'impossibilité Mes, ce(ljtomme tiu- larul' fit tsà l''gar'
le se rendre un compte exact de l'emploi die soi)nlie ses si'ute . Ainsi lus Lufleurs rt'Vlîs,
argent, et la balance qu'on doit faire chaque anà-lire titre tui- attc ses facultés, un curps itet
née eue ses re'ventus et ses dépenses sera toiu- ses sens,les guieits'et tiis citis île
jours complètemnit négligte. Je conuseile à ce mises à lit uhisgrosiion il'hl.obi-
propos tic ne pas at tendre à laiin ,le laîunve pourv le l'ait"' servit' toistvs -t luit ilà.liii
se préoccuper de cette balance, sans quoi i 'u le co'on te à rend'e lit' soit titiiitioi, .1 ré-
n'y arrivera jamais. Il faut ait mois de janvier, cttiigi'iSt- titile C atuunt à nicevit'suitaut sun
en se servant des comptes antérieurs, préptrt'u' euvres;telleerSi a tii: thici-bxs daus satntut-
un budget provisoite en assignant aux diverses ilt'
depenses le la famille une somme approximative Remarquons euiassatît, mon chur tuni, îgîîî
qu'on ne doit pasd tépasser. Sans cette précaut-tout ici-lao. usLî'î'vî' t tt'unougîtgî iiiiitiijitt
tion on sortira toujours dies limites qu'on tloiglicjecrien u'est iiii. A tout.cetiii I't-uttaîtu'. et
s'imposer. îl est essentiel, en outre, de prévoir îgîîtîl îî-'t atteiîîîlue, l'hontîmi- fait Subir lt îtuithu-
les depenses irrégulièrtes, le songer qulle les moala- t jouIlle Dieu hui impose à lui-nièiiie. I1 eurouve
dies peuvent survenir, ule les reparations device- l'or, j'argent, l-s gieru'rsjles -tol-s, Io-
nent indispensables, que les revenus ne rentrens cleviilIlu- boett, le cîavuru, lus pontusle, anus îe
pas loujours dans leur intégrité, qu'une révolu- gUeurt. luts. toujours comme Dieu- il
tion - il en vient maintenant tous les diix ans - t 0g1orejette ce 'lui lnî'st tclui stuc-
bouleversera peut-étre les affaires. Si l'on mu"counbe à légreuve.
réserve pas une somme assez ronde pour les 'l- Daîsçson hut, la il t - pstlinnacliiti-
penses inattendues, on n'établira jamais d'équi- ment à a vraie vie. Nus l'avinsgu it
libre entre son actif r t son passif, et l'on se trou- vaie ie, c'est pour ' eSpitigIleite îo's.u<î
vera toujours duns les inextricabiîs duflicults (eIvérité pou' je cocus-, a gtl-i tass>ioH
les embarras d-'argent. leh'uuour-jouru' l'iînîc o tior, la lutine

Toits ces conseils, Mesdanes, sont marqués aituposession te la.jotissance, saus, nélattgc et sauts
coin du bo sens ; suivez-les avec soin, et vous fin. Lt homtî est cié gur t ci-LIe vi",
goùterz touit le bonheur que la vertui d'économie car il Vientde l)lett, il vii à Di.i, il est limag-i-
peut apporter aut sein de voire famille.vante île Dieu, Vie tar'e 5sLZtC-: et t-e )ant

sa peifectuon. Cttt:vte étanit une r-cuunîîu.uîse
-- -- 'budoits méritée. Tu-le fuit cuîjoi a , méin itrut

l-t. i'iocencu,, la cîttîtiljoui dotl'homme iitts
La Liberté et ILEtat contion,(uutloi"'étititficile à ninglir,

cIa tu-l' lutiit'-il iblue, sauts cî!Ssuir d'élu": g os-
-'c:>--.b

iL'hluitne, touit entier dlans Adams, commit lin#-
COM PTE RENDU aute. Le touteut'etiest d-m-:ii- '

-dans le souvenir le Ltits les g)ttigl-t; et his lotît
tuit Congrès de Jurisconsultes catholiques hommes, qui se foni.liu gutr-,'uchuetn do nous,

tenu à Relims ouusont he triste nais s ti'iaiage.
les 6, 7 et 8 octobre i18S2 La faute 'îtruintîlac Eutse uévoltant coîtri

I voutun litS---------luix lu.atco 5 cîsea Iieu-vérité, j'hîommue perit linvurite,;é"ut se ri..-
1votunecin ... ..... ........ oPrixranco50tts.totirilpeit nour

________.-'ut se révoltant conIne le Iieu-v.ie, il jperdit a viei
Ct troua limont.

Tuo'éri V nièrestte tii cluttjivit dire t'ttrsayle
recti mesileunedlées'suutrvittes.ieutr siumi.'lmersont

'rAitatlrestP Luspourtmitgu'ilpûtirusoerr ses luns perdus,
ila liet uesa la otrt temps. L'a omte actuelst
'antelun roi décqu.eSaitspritest ton,é ds trône
le la vérité : son ceur, ttientinenle ouamatr. sn

SEIZIÙME LmTTRE. corps,-lientrte do- immorttuîtc. A itîcc 'e
ces trois trônes, l ntrouvé le titlcuisclavag plue

CeEu A.Nit, s'iguntse-, le la cotuetpiscence et îie la tat.
lentt ésolipPrissage ici-basitmomde néchtr

Tutmtécris Vos deixtdernières lettres ayuant-tc à briser les cuainq esle son escir uige à faire
rectilie mes idées sur la vie et sur lut mort, je pluis lit contuut se la-its, la conttue i- e'amour,
vous assuirerque mon amour leo la vie et ma ;acolribut ic e 'i ci-rtba.lité : a in emot, ma cti-
crainte do lanmort ne seront pîus pour moi <ésor- I'ete de a vie. Conérir la vie e, oh que c'est
mais un tourmuent. Mais , cuisque la vie ntestuas beau!

De là, mon citer Frédric, celle répons' si sun- vient m- recuvrer subilemît la salît" huis sa
Ille et si tulliiie dut plus utile de ton- les lit -;il-,tC la ' det ti-la peu unija-

reI ioni qui devrii êtr rv' p;rlo it Quittre. - i t c' tualali' ! 'estIl, ultieiqui
I'or, rpoctse qu'ttn 'auii ir ra il n lapro- t

'owil ira apuna is ;î'a 'sz:JPU 01t :ý cr »mi aut mutpîldc Aait le An ouilg';" it it mort ce lépreuxeliérî.lue.
pour connaitre, aimrr. i ,n ri r i'''u. el par ciee îtl lii'v'i. tout jo vais le r 'l i>toire*

moye'n acquérir lit 'ie ' ru lie. H n de plus, Un gra tit tt i lit chasse. si.touva
'rin le moins: voil 1toute- .1 vie u'it''i-bas.*'t r t iI'i, s gons, pt iu cliivreuil
D -ces inotns uléeni'ntairel qui pa li ;înt u qeu'ir- a ait ittlti'ls d.- lorcer. .rri%é au c''tîtri'

T'hn intlienedssuperb.4 .Maki, que - p4h le-11 i ltidt! Ot.,11h m e u
'nfaint, gr'dc.. à i.tntiottr nittur--I le lia verit;. loit 'Itiniait

oome le ait de sa mère. comugteen itian- t t-ilellenvt 'laisttiîliitil t
''t rt i'nt satits eort, il r'siul tu bieni .'il' mmeent t i t î.'-'povait tro. Ilp soit Cho-
'qule La vi'' dl'1ei-bas ett un aeltfiîinm .t à hla it titi '' t 'i 'iii VOIX, 't se t e
vraie vie. l' t'.'n 't'îttu ..tsi d lfigmi l:danst t l-,

Pour .ilboiitiir à soin te'rmet, glt.'le doil t ae lat:u .'t'*'''. -fait- es i roîg, pa r tt
vit'? Le div i tl tp;:le'ir d noire clut'' a r'gort- trrtirt.. tinibitw îîi tîîl
lu : Si tous t'ouie.: Cfeninr dans la lt s C, -l- ksli l it îic't'iu' :'gl tui.tit i

consmamelements.'i e
Quels commandmt's? Les cinitilemnts t-i.

lion du n fildt. et du démnoli,, n'milde>trois rene1-u- - lt uo' .r
cic n e g -l upidihl., volulo-: m.eis , - a*-( ari -11Cllt- .p l' .' I.r t

ct nlde'' nts l' l . Tu 'ots qie li i e o' tt Vti\ 't tt.i Vuix it tt.11. - i t
tir, n''t pas mise à iroi hîaut prix. L.'es cmtimni-.t 111i'tt ptivt'z- it'chuitr it 'éta ito able,

de s d Ilit' t ne sont g.'s tlihiciles. Il> s,- 'it '-- t'i'
rd t*lis n ulin seul moi : aimtiiireA t D A i.in, l'ai- t i ' trl in alic' ..i' itiii'ci i l qt'.

mer --nlîi, iuin-tit ' iet dans'>ls cela\l ,ti uirs.1 iiœrtes. tqt .\imer leq 't.îiil il' t g..tt' l't t
proehain, imag g d I ' -i1' u, 'taierd s onil in.o t -lait -L ii ilicoq,''iuiîi'.-1,'.trlipar

d in r:Solio tre s coiunoiti n oir nous annos nous-i-',i"tîltu ,jit'''ti'' uit tl ocir I tit"il &
m mes : t t'c c st là.1t l ti c g.'' ii't r at il g ' i .'tîit'''. Voit

Lat tint u 'couilition pour g'n rde rl- s com- t I r t tti-I P i gt ' ti tii
m;lndgg- e sti l ii rve tot le contraire. et.,îîî'î !0 1..c9111,1e-i') i I i' t'' ' ' l" t '.lii t t

que fIit i1n.mmensa ji orit ides-. .î ii b d' .'-tii . g 't '' . "a i

r l.r lat.'g ~ii Il tti t ' ri l 'tîtt at t\ ~t•iIct 'g ttc. î. -tt g'l' at. 'ciltîti

Qtt îs .î'îc i lt e- tuelll'i i;i i .it, tait' 't:t - iloi,7titi itll gcîis. i totîsu l itg à'' c'î

1cn'iî atil s S ': i'.ilri.int c'îtgl e tia"s sln 1.11,
'gt t'il l taire i'a g-lcuitl 'ai i gî' i 's t 'i ri. . iti

d li i, t-t liilo (les 'iulfrl d 'n t Id r: î i ls . ta t irP i w ti Li
Plour obleniir ce ro uollat idetisif*, je VneC-1n1 ,11 *.,u i ls l,1i 11 111 o as1i i

rienu de, itîûill'ur -Il le ais iisi ni.s"s;'u tas,
el t e ti u. i Jen utthtriami,tdtle,'uuI' lo s sjet .ij o rigî ' oît

habiltel ' lesd u l Iit i t .' tg i i t.,, i
lo viens e lvo>tateilite>
le marblv.. etriiii r lis ntit: l t t 1t , pi

.ift , monlîcî li.ls 'etiuig'U '-tl ii' - Ir .à h- It Itt.- tt i iti il, Teiit- ti t' it. It- fi 't(it

A tcnor.m oins 'tn.ilr sort -iisl'nr)-'C i, Mî'îi' t it ' il l.
lionls p Ud lin lt x ons p 1.1 inloi n'eIst c lé h! a p urtm
pa cet qu'oncroit. Au li' n 'i tre'ail . tIi .ti tnui an c hi't i' ui '

11enemm., elle est la be lit ic 1 'hu1111an11t". 'rl-(. ,
Ell te à gin delit%-le' lo ranlt' utI le '. r nla. 'l'... le- 'ui

.îgîîos .ine t r la :i vivnteit La.- î .- L; t"fair p; et-' 'lrtp,\r' .tq ui ':atu i5t, i '..' l
a'luit re hs. liirc î' lut t r utlo mieir.0itt' l l ,

Ti'u I"'s et conr ait-e la l'îvi'" dt li saint I li t Y tPst' li 'J.-
i Ch;t l-s. Trop li-1-co -» s ls ;lï.enI I*ian. 1111 ia ) .alvi g!

ti'lois,ua tf.llis (.la ulli is ; i--tr t'.'i.l. nt re.eltt 'l t i ( lit ' Vil s,
titîviet ' C'st ll u;liag t d'ii ;¡frolixte it. - e l ie1 : .-..'t "i a't't ' tîg ui

r lune fut11)\r nnistuniuaitIt i'pilo'utaivir'u.
conugîi l V nîis , uc t gaula isuposonn e i llt .. r Iitl'y .

Ihe-rbel c'S.hamips, 0 ibin til n(ra ' rie rIit plus.
ri- île 'pareils 'i1 t;ble lu ba.nis e t'1,' olijnts tn e.

ltr-li mie dg li nort.'Le.' Soitittivrei , ui- nt lieStiiii I canualviit, t
,upprini i'itfaux, qu'ilreu i ni-'iepar ul At..1

ur'lt- or1,1 1o 1 e ur-,stu uni le hr
lieu aoi 1'111rt 1et quim rti s en lhet-un gienisna eVols-tu leoi dlon u uluXvie cc.tal ls 'ilb i,
s p lp ',m nle M DC star ,.Pl) l l iv, peur In'inla- -'M u s ilï itale up I

miais d sc id' ? C'est l tle- n gui 4iftil.- l p rellrt.s'g .- lti. I
V.>istu Ce pautrc vie»illaral-, esiro ié, -o abl l, l.,1t,- - *i--l't tliJ ý;'- ie

:üol iel& lehaillions, laint-b! l >aitr - li , i nx fi ,l Vl111ipê.tola

billon à tla miailn, mndianlt sol la;lilld- p.orte 111,1.1111-en
poi ~ -tezoiei e u o ttuoly c n . til ¿ I. [ta-.

privat ions1s .s ph;s d I, -'vol--il o n.g toue t ,].> éIo tIl i .
àt coula all in-lm-1b11l. .1,m ::m gb!n l S

v.*tuý,giliýilitigItleillet!I! ig t. d lya eile:t tour i
C*V t l ll llquilt111-4lr. A l 1

e ap -1-1e11uafilill'".. , i .llIll-rIliil.1l1 V\11i,
-en'e ient de compas>imn. .1 J- 11)ý- de onot 1.1;i«..-

.illinl sil l t A li rill I;tl.> 19 l (il lo f Catellt ,ai -l ,L l sa 11 . , i . st
l rg.. elolU ,il 1n'a pourf Ilotirritilre ellu'un;1 .-11M e plp i.

liain o l ra .: -lI o Le rills, poulr - i boea, w on.llt lflj m b
'Il unle call ftid , ir0 CollII.H1i-ie lio fl lvlii \rr- i-n f1 et[i sii-ilýt
in no, 1- lt u slte tnèbres et-lc ru- iIso Vil jeaue. Il-,sll
1,0111 à coup >.: 1f-Irs m boin nt, le., po.r1es a#,- la l, f iii.o 1- * 1. il ,Ii!b , e

prisonl s'ouivre.ail evat l ui. Pls decu 11111s, l itsiIw ýý -iU111, .
-f«angoiss.s, 1.1.s d- m ir;m e :il iesi hbr, et lat I,.'l1
libre pour lou.iours :ce tle chr 11-t • l u11Ill.IneIlurtllI. al

Tu connalis in oimrCe. cd'oya1urintepwb-
amantSpasaionne deila iilnce.iAln essi òtrr.1r1

teare par do longues ludos et d1p,! besv.-iles, li .ltpu
.1 part puoti xp-lorer tour, å tour, ant déirin t de 1v b-ý-ùjV
ý;l sailte, aulpéril ilinôme rle s a vie, le-S ¡ l ie joll- s '6 (,t 11.
latites id-, 1* l i e cent.l-, et ls ni nl gilerlola-,s.I;n

gbee ef nein ,alin le -ýsurprendre 41..-t l- n. e-
11,re lu e-tits il.-se, eces, ouver I.ln' lirlltiu- i
tion le g liltles problèmnes et f.;lfe 1;4tce lle
sciencf.eI de Quelques p.,s.an décbuvrant [une tp.ir-celle de. veritli l i

Au molet il itil s'y iatitendf!linoinsinn varité- xe oi o, j) 1!fo s .t-i
inme lui iiappa.ilt, la véritt tut entirre,-ml'ilburn-

liant de,. es rayons, lui donnrant la soIilon de limnsei
les probsol. Nutln- luiinstantisur lp pass ,.su

1-- pr in. -t 1 l' a it or, sr le mur le,. nor.iIl'.
su l m nd p y plai. I- ur.ité ni . in corll l-

ludle. Goinprenne gu111Pourr14 Its strai lleinsent-,i, .li
-le b)onheur ' !Quel1 est -:e v y g u etle Itchr L ,le*é.,Ilje r

lieu quii mctlrt.i.11Ï -l- itL ,
Noun, v ic;au lort .- b! rui l w ba at i tro.' ii,11.m lei

y entre à pensvol les. Tout le rinotid& t d., a carel1ss GJý Il '!a,
ittenie -4 demnande tju-lA -t l F, lt-•du \a".'e - r ll..-lîpe

.n. La joie tcli ur tout .S les frots: c' l itiun

-!nflt da it,' le.Gii aitaulI0f ; 'Cours, 11p1, lýtliliw .r
apo4aorparcoura 'l., viides mer visite d's e .s or

plats inhospitalieres,, suy- vln. titc npå ei,
epuisê s!s forc.-•s ià lutter conr••lesat tagu.s a de1s '

corsaires et contre la furour ,les l , b frdesinf 1)a Iýle' ;
--t siuf au rivage,-df- la pitiri ,-vecasn ivaisny .aiau.
Charg e mchadcM lciiiis-ls pri-i.u .1 l et ;llnotclt-ieu'lr* a
navigateur! GCest 1l, chretien glu meurt.

1 Itentrons à Paris et viens avec linolià Bitêtr: e otgimn. vi ox
à laS lpètrièr-e, il 1*Hòt-l-I)lýien; -dansransn'iinportei I-

qlu-l hôpital. vois-tu, à dro ite et à gauchae des iýiill
vastes ll , ces longu-es ranlg..s de Jus, oit gi- T ltàtiasenti de pavrs ala-les (de ont g,dévor,s par

i L.t fièvre, pirives d& somimeil, 4estropies, conlref.tits,
po)uvint à f4in cfÔnre gJulejus mouivemnt sansý
souffrir dinolra le duleurý, sinnis i .0: d e ! p-

Lrations craelb11 s et incertairsd& leur guirison Te

IIaiur? tu le bonheurma'udn ilC'est3lmalhresen'iu


